
~ europeenne. Wishbone, 
ne par Uffa fox et lance en 1935, 
n outil de propagande pour 
•pe de greement venu des Etats· 
;. Le demiitage du bateau l'annee 
rante mit un terme a l'interet 
i Europeens pour la formule. 
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TRADITION 9 3 
Texte Eric Vibart. 

LE WISHBONE 

Un OS . dans le 

plan de voilure 
Espar universellement repandu avec !'apparition de la planche a voile 
a partir de 1968, le wishbone a fait, des les annees 30, l'objet de recherches 
et d'innovations a bord des bateaux de croisiere. L'architede americain 
Frederic Fenger et le Britannique Uffa Fox figurent parmi ces pionniers. 

u 
n jour, definitivement lasse de 
mon existence a terre, j'appa­
reillerai sur le voilier de mes 
reves pour une croisiere autour 
du monde. /'ignore encore a 
quoi ressemblera la coque qui 

me portera. Catamaran, pinisi indone­
sien ou monocoque stabilise par des hy­
drofoils, je ne sais. Mais il y a une chose 
dont je suis certain, c' est que j' opterai pour 
un greement de ketch wishbone qui me 
semble le plus propre a mes besoins.» 

Ainsi s'exprime en i'957, Lord 
Brabazon of Tara, president britan­
nique de l'Amateur Yacht Research So­
ciety. Membre du Parlement de 1918 a 
1942, premier aviateur anglais a avoir 
accompli un vol en circuit ferme des 
1909, ministre des Transports puis de 
l'Air pendant la Seconde Guerre mon­
diale ... Jes paroles de ce navigateur 
passionne revetent en leur temps une 
autorite particuliere. 

Le double espar courbe, popularise 
un peu plus de dix ans plus lard par 
!'apparition fracassante de la planche 
a voile, connut avant cela son heure de 
gloire a bord des voiliers de croisiere 
ame ricains de l' entre-deux-guerres. 
Lorsqu'autour des annees 1920 la 
superiorite du greement marconi lui 
perrnet de supplanter le greement au­
rique, de nombreux ketchs et goelettes 
sont modifies, Jes voiles a come lais­
sant place aux voiles bermudien nes. 
Les plans de voilure presentent de ce 
fait des surfaces amoindries en leurs 
centres. Plusieurs solutions sont ten­
tees pour y remedier. En 1925, un 
architecte de Boston, John Lawrence, 
gree la goelette Advance en disposant 
tro is voiles triangu laires dont deux 
voiles d'etai l'une au-dessus de l'autre 

Epouser la vaile. 
L'espar en spruce 
con~u par Fenger 
respede la courbure 
de la voile, chaque 
partie a la section en 
«T» est reunie par 
de fortes ferrures. 

a la place autrefois occupee par la 
grand-voile aurique . L'annee suivante, 
Nathanael Herreshoff, 78 ans, dessine 
la demiere goelette de sa Carriere, Mary 
Rose, avec cette fois quatre triangles de 
toile disposes tete-beche s' emboitant 
parfaitement les uns dans Jes autres, 
creant une veritable muraille de toile. 

De son cote, I' architecte americain 
Frederic Fenger a commence I' etude 
de son second bateau de croisiere per­
sonnel. Personnage inconnu hors du 
monde anglo-saxon, Fenger evolue par 
predilection hors des sentiers battus . 
Fils d'un chirurgien d'origine danoise, 
ii a realise d'excellentes etudes a la Cor­
nell University et effectue des etudes 
d'architecture navale au Massachusetts 
Insti tut e of Technology. En 1911, le 
jeune hom me a fait une premiere fois 
parler de lui en realisant avec un canoe 
a voile de sa conception, sans barre ni 
gouvemail, une navigation de six mois 
a travers l'arc Cara1bes, de Grenade aux 
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iles Vierges {W n ° 505). Puis, marie, 
il embarq ue pour une lune de miel 
de trois ans et demi aux Antilles avec 
son epouse et des equip iers de ren­
contre a bord d'une goelette aurique 
de 40 pieds a la flottaison, Diablesse. 
De cette experience, Fenger murit 
apres-guerre un nouveau concept, 
qu'un album personnel de l'architecte, 
recemment decouvert aux Etats-Unis, 
permet de preciser a travers plus de 
300 photos techniques . 

LE WISHBONE 
OU <<L'OS:DES VCEUX» 

Pour son second bateau de voyage, 
egalement nomme Diablesse, Fenger 
imagine que le profil d'une coque se­
rait plus equilibre s'il s'inspirait plus 
OU mains symetriquement du schema 
de son plan de voilure . Partant de la 
silhouette dassique d'une goelette au­
rique,- ii esquisse une coque dont le 
maximum de profondeur de quille est 
,itue sur l'avant pour remonter ensuite 
legerement vers le safran, rappelant en 
:ela le profil d'une coque de boutre. 
::;ate voilure, ii modernise, conserve le 
'oc, transforme la voile d' artimon en 
Jermudienne et, entre Jes deux mats, 
jispose une voile d'etai surmontee 
i'une seconde en forme de foe inverse, 
1u guindant envergue sur le mat de 
nisaine . Dans un article de 1926, Fen­
;er signale que cette voile et son gree­
nent s'inspirent des sharpies de tra­
rail de New Haven du XIX< siecle qui 
enaient une telle voile dans Jes hauts 
>ar une simple livarde. 

Modeliste de talent, Fenger realise 
ine grande maquette navigante de 
on futur bateau , la corrigeant, la mo­
lifiant pendant quatre ans. Fenger af­
irme que ce «voilier-eprouvette» aura 
ouru quelque 200 milles en mer et 
1ue de retouches en reglages est nee 

L'architecte et sa 
creation. Frederic 
Fenger pose devant 
le wishbone ramene 
a la verticale, 
voile ferlee 
le long du mat. 

Wishbone universe/. 
Plutot que de 

recourir a des foes 
bomes, c'est avec 

des wishbones 
que Fenger rendit 
foe et voile d'etai 
autovireurs. Une 
grande simplicite 
de manceuvre au 

/ouvoyage. 

l'idee d'un espar «wishbone» se his­
sant avec la voile . Le wishbone, «os 
des V<£UX», tire son nom de I' os en fer 
a cheval des oiseaux, la furcula, qui 
permet lorsque deux convives tirent si­
multanementsur une branche jusqu'a 
la rupture, de decider lequel des deux 
aura son souhait exauce, pratique re­
montant a la plus haute antiquite . 

AVEC DIABLESSE, FREDERIC 
FENGER DEVIENT LE MEILLEUR 
APQTRE DE LA VOILE WISHBONE. 

Fenger lance son second Diablesse 
en 1927. Pendant dix ans, ce voilier 
de 38 pieds dont ii se sert abondam­
ment fait de Frederic Fenger le meil­
leur ap6tre de la voile wishbone: 
«C'est une simple voile triangulaire en­
verguee sur le mat de misaine au moyen 
d'un chemin de fer d'assez forte section. 
Sur mon bateau, le wishbone, ou double 
vergue, mesure de 3, 75 metres de long et 
pese 15 kilos. II est constitue de deux e1e­
ments courbes ecartes au maximum de 
0,62 metre, relies l'un a l'autre a chaque 
extremite. Cantre le mat, une ferrure de 
bronze autorise les mouvements lateraux 
et verticaux, mais pas le vrillage. La voile 
elle-meme vient se placer a l'interieur du 
wishbone. Une ecoute est frappee sur le 
bord exterieur du wishbone, passe par 



une poulie en tete d'artimon et revient en 
pied de mat. Le poids de l'espar est main­
tenu par une balancine frappee sur le 
point de drisse de la voile, de sorte que le 
wishbone monte et descend avec celle-ci.» 

En un temps ou accastillage mecani­
que, bloqueurs et winches n'ont pas 
encore envahi Jes plans de pont, Fen­
ger plaide pour une formule ou cha­
cune de ses quatre voiles peut etre 
manreuvree par une seule personne. 
«La voile wishbone de Diablesse de 
22,30 metres carres ne represente que 
30 % de la voilure totale, decrit-il apres 
quinze ans d' experience. Or, les efforts 
etant proportionnels ii la surf ace, les petites 
voiles sont plus durables que les grandes. 
Ma voile wishbone a conserve sa forme 
quatorze saisons et peut encore en faire 
une ou deux, alors que les autres voiles 
ant du etre changees apres neuf saisons. 
Pour moi, diviser la voilure augmente le 
rendement et la finesse de reglage, parti­
culierement au pres. A bard de Diablesse, 
le cap est tenu presque aussi serre qu'avec 
une voilure bermudienne classique. Plus 
important peut-etre, la partie haute de la 
voile wishbone est parfaitement orientee 
dans les hauts alors que la voile d'etai ca­
nalise des flux plus bas sur l'eau.» 

Guere difficile a hisser avec son wish­
bone place a l'horizontale puis apique 
une fois a bloc, la voile wishbone est 
affalee en prenant garde de ne pas lais­
ser filer la drisse brutalement. Bloque 
a environ 4 metres du pont, le wish­
bone vient alors se plaquer le long du 
mat autour duquel la toile est ferlee. 
«Amener la voile et la rabanter prend six 
minutes pour un homme seul, commente 
Fenger. Ce n'est guere plus long que de 
prendre des tours de rouleaux.» 

LE WISHBONE FAIT 
DES EMULES 

Le recours au wishbone est dans 
!'air du temps et Fenger n'est pas seul 
a tenter !'experience pour obtenir un 
plan de voilure divise mais a haut 
rendement. En 1928, !'Allemand Max 
Oertz cree Senta, ketch wishbone 
qui fait aujourd'hui Jes beaux jours 
des rassemblements de yachts clas­
siques. La meme annee, Starling Bur­
gess dessine Nina, goelette wishbone 
de 70 pieds hors tout, premiere de la 
course New York-Santander des son 
lancement et premier voilier ame­
ricain a remporter le Fastnet. Diffe­
rence notoire, Jes wishbones de ces 
deux bateaux sont fixes, Fenger restant 
seul a promouvoir un espar mobile, 
montant et descendant avec la voile, 
raidie d'ailleurs dans le bas par une 
tres courte borne de quelques dizaines 
de centimetres permettant de mieux 
contr6ler le vrillage de la surface. N' en 
restant pas la, Fenger equipe d'ailleurs 

de wishbones le foe et la voile d'arti­
mon de Diablesse. 

Toujours en recherche, l'architecte 
britannique Uffa Fox, autre original 
de grande magnitude, planche a son 
tour sur le sujet lorsque l'industriel 
Alan Coleman Jui commande en 1933 
un voilier de 25,30 metres hors tout . 
«J'ai envisage trois plans de voilure, de­
taille Fox: la goelette ii voile d'etai, le 
ketch bermudien et le ketch wishbone. J'ai 
opte pour ce dernier car les cinq voiles du 
bard ant presque toutes la meme surface, 
et qu'il n'y a pas d'element mobile dans 
le greement dormant. En termes de faci­
lite de manmuvre, difficile de fa ire plus 
simple. Au pres, en virant bard sur bard, 
on ne touche ii rien, sinon aux ecoutes 
du clinfoc. Par mauvais temps, cette voile 
etant amenee, le barreur peut etre laisse 
seul sur le pant, particulierement la nuit, 
dans la mesure ou ii n'y a rien ii toucher.» 

Construit en acier soude, le bateau 
est baptise Wishbone, veritable decla­
ration d'intention. Portant 260 metres 
carres de voilure dont 73 metres carres 
pour la voile wishbone, le grand ketch, 
d'un deplacement de 60 tonnes, est 
dote d'un lest de 24 tonnes en plomb, 
la presence du wishbone fixe dans la 
mature remontant d'un pied et demi 
le centre de gravite du bateau. Et Uffa 
Fox de conclure, inimitable: «La sta-

Album de Frederic Fenger. Manreuvres 
pour etablir la voile, amure de voile d'etai 
sur rail, maquette d'arigine et vue d'avant 

d'un bateau massif et canfortable. 

Architecte-artiste. 
Uffa Fax dessinant 
/es plans de 
Wishbone (1933) 
l'un des plus 
prestigieux bateaux 
de son abondante 
production. 
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bilite d'un voilier et la conscience d'un 
homme sont de meme nature. Dans les 
deux cas, elles mettent en jeu des forces 
qui les remettent d'aplomb.» 2 000 lettres 
sont echangees et 200 plans executes 
pendant la construction de ce magni­
fique voilier acheve en juin 1935. 

«Le 22 juin Wishbone etait pare pour 
ses essais sous voiles, relate I' architecte. 
Ce jour-lii soufflait un ban 4-5 de Sud-
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VaiNante ! Fenger a vendu Diab/esse en 1949. Son second skipper Rudy 
Haase /'a garde 51 ans. Le bateau navigue aujourd'hui dons le Maine. 

'abarly aussi. Pen Duick Ill arbora la premiere annee 
me impressionnante misaine wishbone aux allures portantes. 

Guest, ideal pour naviguer a la voile, 
peut-etre un peu fort pour un premier 
essai. Nous avons envoye la voile d'etai, 
le foe, l'artimon puis le clinfoc, tout en 
remontant au pres dans le Solent. Puis 
avons abattu, filant a 9 namds, pour eta­
blir la voile wishbone et voir si elle etait 
facile ii envoyer. Elle manta sans anicro­
che puis, le point d'ecoute etarque, nous 
avons empanne pour revenir au pres serre. 
Nous filions a 10-11 nmuds. C'etait ex­
traordinaire de sentir le bateau plein de 
vie et d'energie apres toutes ces heures 
passees ii peaufiner mille et un details.» 

Un an plus tard, en convoyage entre 
Lowestoft (Angleterre) et Oslo, le 
spectaculaire dematage de Wishbone 
dans le gros temps en mer du Nord 
temperera durablement l'engouement 
pour la formule, du moins en Europe. 
Apres avoir vu son annexe arrachee 

par la houle, ]'equipage constate que 
J'artimon est anormalement cintre 
vers !'avant en raison de la presence 
du wishbone . La voile est amenee, 
mais dans la manceuvre Jes balanci­
nes qui auraient permis de maitriser 
I' espar echappent a I' equipage et filent 
dans le greement ou elles s' emmelent 
dans la poulie du point d'ecoute. In­
contr6lable, le wishbone se balance 
en tous sens, retenu par I' ecoute mixte 
dont le cable d'acier transmet des 
coups violents a la tete d' artimon. 
Alan Coleman refuse d'envoyer qui 
que ce soit en haut de peur d'un ac­
cident et l'artimon tombe le premier, 
suivi trois quarts d'heure plus tard 
par la misaine. Haro sur le wishbone! 
L' espar, soi-disant si pratique, est la 
cause directe d'une avarie qui aurait 
pu etre mortelle. Fenger aurait pu ob-

<<C'EST BEL ET BIEN LA PLANCHE 
A VOILE QUI REMIT LE WISHBONE 
AU GOUT DU JOUR.» 



1i/ier sans pareit. Comme ce Nonsuch 26, 
r catboats americains tirerent le meil/eur 
rrti du greement wishbone moderne, 
uvent propose en option. 

cter qu'avec son propr e systeme, au 
:spar descend avec la voile, une telle 
tuation n'aurait pu avoir lieu, mais 
y avait be! et bien et definitivement 
m as dans le plan de voilure». 

LE RENOUVEAU 

Des !ors, le wishbone de croisiere 
~vint marginal et mains justifie en 
ison de l'accastillage d'apres-guerre 
1i permettait de ma:ltriser plus faci­
ment Jes plans de voilure. En outre, 
s grands yachts de l'aristocratie na­
gante disparurent pour laisser place 
des creations plus epurees et mieux 
1uipees. Vendu, Diablesse continua 
our sa part a naviguer au Canada, 
:ederic Fenger disparaissant a pres 
e 90 ans en 1970. Avant cela, on 
ua vu Eric Tabarly, toujours remar-
11ablement informe et cultive, tes­
r le wishbone sur Pen Duick III. La 
remiere annee de course, ii emploie 
~ux misaines de taille differente. La 
lus petite, entierement lattee est re­
:rvee au louvoyage, alors que la plus 
·ande (93,60 metres canes) est en­
Jyee en bordure libre et hissee au 
1oyen d'un wishbone. 
C' est be! et bien la planche a voile 
ui remit le wishbone au gout du 
,ur, avec des finesses de reglages 
1connues: hauteur par rapport 
1 corps, role dans Jes appuis pour 
ansmettre la puissance du greement 
ans la planche par Jes jambes ant 
reoccupe des generations d' appren­
s planchistes. Sous cette nouvelle 
tf!uence, d'autres creations contem­
oraines de la planche adopterent le 
ishbone, a commencer par le deri­
'.ur Wizz, conc;:u par Jean-Marie Finot 
. Daniel Nottet et lance en 1981 par 
otre revue. L' annee suivante, avant 
e donner naissance a une serie tou­
,urs vivante en Angleterre , le cata­
taran a coques gonflables Catapult 
:teint Jes 17,9 noeuds a la semaine 
e Weymouth avec sa grand-voile 
mtrolee par un wishbone apique en 
Tiere comme a bard du Wizz. 

C' est aux Etats-Unis, historiquement 
moins sensibles a la «legende noire» 
du wishbone, que cet espar a le mieux 
perdure . Les mats non -haubanes des 
catboats modernes Jui ant redonne 
de discretes lettres de noblesse, entre 
autres a bard des atypiques voiliers de 
la gamme Freedom avec des modeles 
s'etageant de 25 a 40 pieds, premiers 
voiliers qui finirent equipes de mats 
carbone de serie. En I' occurrence, 
le wishbone dispensait de hale-bas, 
jouant naturellement un role de hale­
bas poussant. Du fait du mat non­
haubane, la voile deversait dans Jes 
hauts dans Jes surventes, eliminant de 
la puissance et retardant la reduction 
de voilure. Enfin, efficaces au portant 
car pouvant etre orientees a 90 degres 
au vent arriere et soumises a peu de 
frottements, Jes voiles etaient durables 
et participerent au succes des Freedom 
en grande croisiere. De 1978 a 1996, 
Jes catboats Nonsuch du chantier ca­
nadien Hinterhoeller Yachts furent 
construits selon des principes compa­
rables; Equipes de mats en alumi­
nium basiques, larges et solidement 
construits, ces bateaux lourds visaient 
avant tout une clientele soucieuse 
de naviguer confortablement. Avec 
pres de mille exemplaires entre 22 
et 33 pieds, ils restent aujourd'hui 
Jes bateaux a greement wishbone Jes 
plus commercialises. 

A !'inverse des Nonsuch, Jes Wylie­
cats conc;:us des la fin des annees 80 
par Tom Wylie avec huit modeles de 
16 a 66 pieds beneficient de l'apport 
du carbone pour en faire des voiliers 
de performance a la voilure genereuse. 
La possibilite d'avancer au reculer le 
wishbone par rapport au mat permet 
de creuser ou d'aplatir le plan de voi­
lure a volonte, mat et wishbone en 
carbone offrant souplesse et resistance 
dans !'adaptation du couple mat-voile 
aux conditions regnantes. 

Mode d'emploi. 
Schema de reduction 
de voilure preconise 
par Uf{a Fox pour 
le ketch Wishbone. 
La voile wishbone 
est la derniere 
des voiles hautes 
a etre amenee. 

Premier skiff. «Enfant prodige ne d'un deriveur et d'une planche 
a voile», le Wizz etait en 1980 en avance sur son temps 
mais trap lourd et ma/ construit. 
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Le wishbone , bonne idee au fausse 
bonne idee ? Apres des heures pro­
metteus es pendant I' ent re-deux­
guerres et n'ayant connu de succes 
legitime et universe! qu'adapt e a des 
engins de plage ii fut, en plaisan ce 
de croisiere, marginalise par la mo­
dernite et la production de masse. 
Frederic Fenger qui en arborait trois 
sur Diablesse pour une surface de voile 
totale de 75 metres carres au pres, se­
rait aujourd'hui converti aux enrou­
leurs et emmagasineurs, jugeant sans 
doute I' objet de sa creation d' autrefois 
quelque peu ... diabolique. ■ 

Grande croisiere. Signe, entre autres, par Yves­
Marie Tanton, le greement de cat-ketch wishbone 
eut son heure de gloire dons Jes annees 1980. 




